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Une banque qui appartient 
à ses clients,
ça change tout.

29 place du Champ de Foire

Doué la Fontaine

02 41 21 49 49 

 CONTACTEZ-NOUS

Établissements catholiques de Doué-La-Fontaine
•  École Maternelle et École Primaire du SACRÉ-COEUR - 10 rue Saint-Denis -  

DOUÉ-LA-FONTAINE - Tél. 02 41 59 15 45

• Ecole NOTRE-DAME Ambillou-Chateau - 49700 TUFFALUN - Tél. 02 41 59 32 75

• Ecole SAINTE-THÉRÈSE - St George sur Layon - Tél. 02 41 59 62 65

• Collège SAINT-JOSEPH - 6, rue du Pré du Camp - DOUÉ-LA-FONTAINE - Tél. 02 41 59 16 89

ZA des Justices
49700 LOURESSE-ROCHEMENIER

Tél. 02 41 59 33 63 - www.justeau49.fr

4 rue des Fougerons - Rond point Montreuil
DOUÉ-LA-FONTAINE  - 49700 DOUÉ-EN-ANJOU

 euroroute@orange.fr

www.restaurant49-euroroute.com

Tél. 02 41 59 03 33

DOUÉ LA FONTAINE

Bar - Restaurant

Menu à partir de 

15 euros TTC

Pour vos réunions 
Groupe famille

Affaire

POMPES FUNÈBRES 
LA SAULAIE

3 salons 

funéraires

ZI La Saulaie, 499 rue de la Croix Germain - 49700 Doué-la-Fontaine (Doué-en-Anjou)

02 41 03 67 55 - sarlp�asaulaie@outlook.frH
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CAP OU PAS CAP
d’emmener les enfants à l’école

EN AUTOCAR ?
DEVENEZ CONDUCTEURS/TRICES D’AUTOCARS

VIHIERS l THOUARCÉ l DOUÉ l SAUMUR

Postulez sur audouard-voyages.com ou appelez-nous au 02 41 59 19 02

Tony PIRIOU - 06 58 67 27 34

tony.piriou@capifrance.fr

capifrance

ESTIMATION ET VISITE VIRTUELLE 

OFFERTES !

Contactez-moi pour une étude 

personnalisée de votre projet

IMMOBILIER

NOUVELLE ADRESSE : 8 bis rue des Fontaines - 49700 DOUÉ-EN-ANJOU

02 41 59 79 14 - info@jlbformatic.fr

   Vente de matériel et  
de fournitures informatiques

  Dépannage et formation  
informatique

  Vente iPhone reconditionné

Vous souhaitez 

faire paraître

une annonce 

publicitaire...

Contactez Contactez 

06 48 62 67 8806 48 62 67 88
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Suivez-nous pour une semaine 
au rythme du presbytère.

L
a porte d’entrée passée, nous pé-
nétrons dans une pièce baignée de 
soleil !

Aujourd’hui lundi, c’est Mariette qui tient 
la permanence de l’accueil. Elles sont six à 
se relayer les lundis, mardis, mercredis et 
samedis de 9 h 30 à 12 h pour renseigner, 
prendre les appels téléphoniques, les ren-
dez-vous, les demandes de messes…
Nous sommes mardi après-midi, des voix 
feutrées attirent notre attention, der-
rière la porte de la salle de réunion. Trois 
“comptables”, avec un grand sérieux, 
calculent, vérifient, pointent les factures. 
Ils sont en charge des comptes de la pa-
roisse. Laissons-les travailler, sans les 
perturber !
Quelle effervescence ce mercredi après-
midi ! Dans la plus grande pièce et celle 
d’à côté, que font donc toutes ces per-
sonnes ? Environ une douzaine répartie 
en trois groupes, dans un silence “monas-
tique”, constitue des paquets de dix pour 
préparer la distribution de la revue Vivre 
ensemble. Que de travail, il y a 7 000 exem-
plaires. Dans la pièce d’à côté c’est la ré-
partition des paquets pour les différents 
distributeurs qui acheminent la revue 
dans chaque boîte aux lettres. Une véri-
table “petite ruche” où chacun est sou-
riant et attentionné.
En arrivant dans le couloir ce jeudi ma-
tin, un bruit familier de “centrale vapeur” 
nous attire. Anne, qui assure le repassage 
du linge des prêtres, nous salue avec un 
large sourire ; elle est aidée dans cette 
tâche par Myriam.
Puis des échanges, des rires venant de la 
grande salle piquent notre curiosité. Un 
groupe de six personnes accompagnées 
du Père Julien réfléchit aux futurs articles 
du prochain numéro de la revue parois-
siale Vivre ensemble.
Après une matinée d’échange convivial, 
ils laisseront la place à Hélène, qui va as-
surer cet après-midi la permanence pour 
les baptêmes. Elles sont quatre personnes 
qui se relaient chaque semaine.
Voilà Chloé. Que fais-tu aujourd’hui ?
“Je suis permanente au service des jeunes et 

je prépare avec beaucoup d’enthousiasme les 
rencontres, les animations pour les ados de 
10 à 15 ans. Je suis présente au presbytère le 
mardi et le jeudi et de passage de temps en 
temps.”
Le presbytère est un lieu où les passages 
sont fréquents et les nombreux bénévoles 
s’affairent au quotidien !
Tiens, un livreur de cierges ! Puis c’est 
Jacky, un des cinq sacristains, qui vient 
chercher le matériel pour une sépulture 
à préparer dans l’après-midi.
Vendredi, une personne de la paroisse 
Saint-Martin vient récupérer dans son ca-
sier les feuilles à afficher dans l’église de 
son relais. Tandis que Michel vient faire 
les 600 photocopies de la feuille parois-
siale et celles des chants pour la messe du 
dimanche. Le compte est bon !
Il est midi ! Quelle est donc cette bonne 
odeur de gratin qui vient chatouiller nos 
narines ? Laissons-nous guider jusque 
dans la salle à manger, où six prêtres avec 
notre curé Père Julien partagent le déjeu-
ner, comme tous les mercredis et vendre-
dis. Dans ce lieu fraternel de travail et de 
prière vivent trois prêtres rejoints régu-
lièrement par leurs confrères plus âgés.
20 h ! Tout est silencieux… La ruche est en-
dormie ! Eh bien pas encore ! Des voix se 
font entendre, la porte s’ouvre, quelques 
personnes arrivent pour une réunion à 
20 h 30. C’est le groupe de l’équipe d’ani-
mation paroissiale (EAP).
Le silence et le calme définitifs ne descen-
dront sur le presbytère qu’à 23 h. Nous 
arrivons à la fin de la semaine. Danielle se 
présente ce samedi matin pour préparer 
les informations à disposer dans l’église 
et le panneau extérieur. Elle s’occupe 

aussi des documents qui seront affichés 
par d’autres bénévoles dans les différents 
relais… Quelques “dames”, les bras char-
gés de fleurs, viennent chercher la clef de 
la sacristie. Elles ont pour mission de fleu-
rir l’église.
Il est temps pour nous de refermer dou-
cement la porte de cette ruche où des 
dizaines de bénévoles, chaque jour, avec 
l’équipe de prêtres, s’activent et œuvrent 
à faire vivre les paroisses.

CHRISTINE GENDRON 

 & ROSELYNE DURAND

Coup de projecteur sur la vie 
au presbytère de Doué

En haut : Mariette accueille au presbytère.
En bas : Chloé, qui accompagne les ados.

Des prêtres de nos paroisses.  
Au centre, le curé, Père Julien Elie.
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Comment vous est venue l’idée 
d’accueillir un enfant ?
Mes parents en ont accueilli pendant de 
nombreuses années. Mon métier d’en-
seignante me le permettant, nous avons 
décidé en famille de nous lancer dans 
l’aventure.

Avez-vous eu une formation 
particulière ? Y a-t-il des contrôles ?
Non, pas de formation spéciale. Le Se-
cours catholique vient seulement visiter 
la maison avant l’arrivée de l’enfant et 
pendant son séjour.
Il intervient aussi en cas de difficulté avec 
l’enfant.

Est-ce un service totalement bénévole ?
Les familles accueillantes reçoivent une 
participation financière pour aider au 
séjour. De notre côté, nous la reversons 
au Secours catholique sous forme de 
don. De plus, les familles accueillies 
participent pour une petite part au sé-
jour de leurs enfants.

Quelle est la durée du séjour ?
Trois semaines en juillet ou deux se-
maines en août.

Quelles activités partagez-vous  
avec eux ?
Ils partagent tout simplement notre vie 
de famille : fêtes, mariages, sorties, va-
cances. Ils se retrouvent avec nos enfants 
et petits-enfants pour toutes les activités : 

pique-nique, piscine, cinéma, anniver-
saires… Mais aussi pour la vie de la mai-
son : ménage, vaisselle, rangement…

Comment est préparé ce séjour ?
Le Secours catholique organise une ren-
contre pour toutes les familles accueil-
lantes de Maine-et-Loire et une seconde 
pour faire le bilan du séjour.

D’où sont originaires ces enfants ?
Pour la plupart, ils viennent du Nord de 
la France, de familles en difficulté. Ils sont 
accueillis à partir de 6 ans.
Ce séjour leur permet de faire une cou-
pure dans leur vie quotidienne, pour dé-
couvrir une vie familiale apaisée.
La présence d’animaux familiers permet 
parfois aux enfants de mieux s’adapter.

Nous espérons que nous donnons du bon-
heur à ces enfants et ils nous le rendent 
bien.

Ils ont toujours hâte d’arriver chez nous 
en début d’été et il y a souvent des larmes 
au moment du départ… Mais on se dit à 
l’année prochaine !

Pour devenir famille de vacances, 
contacter le Secours catholique du 49 au 
02 41 88 85 65

maineetloire.secours-catholique.org 
ou secours-catholique.org

PROPOS RECUEILLIS PAR  
THÉRÈSE BONNIN ET AGNÈS JOUIN

Dossier

Accueillir en famille

Ouvrir sa maison à un enfant pour les vacances

Le Secours catholique est une association à but non lucratif créé en 1946. Il accompagne  
les familles dans la scolarité des enfants, l’accès aux vacances, aux loisirs et à la culture ;  
il favorise des relations d’entraide entre ces familles. Nous avons rencontré Marie-Paule,  
qui accueille des enfants dans le cadre “Accueil Familial de Vacances” depuis l’été 2013.
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secours-catholique.org

Secours Catholique – Caritas France

caritasfrance

DEVENEZ FAMILLE

DE VACANCES !
Accueillez un enfant

pour les vacances
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Famille d’accueil pour personnes âgées
Catherine est accueillante 
familiale à Martigné-Briand. 
Elle héberge à son domicile 
plusieurs personnes âgées.

Comment Catherine en est venue à être 
famille d’accueil ?
Elle a commencé par être ASH de nuit 
(agent des services hospitaliers) à la mai-
son de retraite du secteur, puis aide à 
domicile. Ensuite elle s’est installée chez 
elle pour s’occuper de sa maman et de son 
oncle.
Elle a toujours été proche des personnes 
âgées.

Quelles démarches faut-il faire ?
Elle a été sollicitée pour accueillir une 
personne qui a la maladie d’Alzheimer. À 
l’accueil de celle-ci, qui était extérieure à 
sa famille, elle a reçu une formation de 8 
à 10 jours. Un agrément lui a été délivré 
par les services départementaux pour une 

durée de 5 ans. Cet accueil est devenu son 
activité professionnelle.
Elle peut bénéficier de l’aide d’une assis-
tante sociale, d’une infirmière et d’une 
psychologue en cas de problèmes avec les 
personnes accueillies et leur famille. Celle-
ci, en cas de désistement ou de problème 
de santé de l’accueillant, doit prévoir une 
autre solution pour son aîné.

À la maison, comment cela  
se passe-t-il ?
Actuellement, elle a sa maman et deux 
dames. Chacune bénéficie de l’APA (allo-
cation personnalisée d’autonomie) car 
elles sont en GIR 2 (qui mesure le degré 
d’autonomie de la personne). Les familles 
doivent régler les charges sociales.
Toute la famille de Catherine est investie 
dans sa démarche. Cela prend 24 h sur 24, 
7 jours sur 7. Elle a droit à 5 semaines de 
vacances, mais elle ne les prend pas car 
elle craint qu’un hébergement temporaire 
perturbe ses résidantes. Elle se réserve le 
jeudi après-midi, où une personne vient 

la relayer. Chaque 
dame accueillie a sa 
chambre, il y a un ascen-
seur. Catherine est la maî-
tresse de maison. Elle suit le rythme de 
chaque personne.

Voici un exemple de journée.
Le petit-déjeuner est pris dans les 
chambres. Puis toilette complète
Déjeuner vers 13 h 15, ensemble, pour un 
moment convivial.
Sieste selon leur rythme
17 h goûter puis des jeux, promenade s’il 
fait beau, lecture du journal, tricot, calcul 
mental…
20 h dîner. Coucher vers 21 h.
Les familles viennent voir leur parent 
quand elles veulent. Chez Catherine, il y a 
des animaux ; cela calme les tensions qui 
pourraient exister.
À la fin de notre rencontre, elle conclut : 
“Tu donnes mais tu reçois”.

PROPOS RECUEILLIS PAR AGNÈS JOUIN  
ET MARIE-ODILE MARTIN

Une vie de famille pour aider à grandir
Qu’est-ce que le métier 
d’assistant familial ?

Le cœur du métier d’assistant familial, 
c’est l’enfant. Un enfant qui se trouve en 
situation préoccupante pour sa santé phy-
sique ou mentale.
Pour aider cet enfant, le travail de toute 
une équipe se met en place si des infor-
mations préoccupantes sont remontées à 
l’Aide Sociale à l’Enfance (ASE). Avec les 
instances juridiques, un plan de retrait de 
l’enfant est instauré. Ce retrait est mis en 
place pour le protéger au plus vite en at-
tendant que la situation familiale soit ana-
lysée. L’enfant pourra être placé en pou-
ponnière, en foyer ou en famille d’accueil 
si c’est possible. Le parent passera en ju-
gement, avec un juge pour enfants, et une 
possibilité d’aide éducative sera proposée 
avec des conditions de visite encadrées.

Le cœur du métier de Sylvie

Quand on accueille un enfant, c’est tou-
jours un moment unique. Cette première 
rencontre est primordiale pour lui, 
comme pour nous. Un accueil (dans le 

cadre d’un retrait) au cœur d’une famille, 
avec d’autres enfants déjà en placement 
est une suite de bouleversements pour 
l’enfant qui arrive : un nouveau lieu de 
vie, une nouvelle chambre, pas de dou-
dous, plus ses jouets familiers, de nou-
veaux vêtements et de nouvelles chaus-
sures, une nouvelle école et aucun des 
repères de sa vie quotidienne et familiale.
Tout cela chamboule ! L’enfant devra faire 
confiance et s’adapter à de nouvelles 
règles de vie. Il lui faudra accepter et com-
prendre sa nouvelle situation, séparé de 
tous les membres de sa famille. Mon rôle 
d’assistante familiale, c’est de l’observer 
dans son comportement, son attitude, ses 
gestes, ses mots, ses maux, son regard. 
Je dois l’amener, en confiance, à me par-
ler de ce qui vient de se passer. Je dois le 
rassurer, le réconforter, lui donner tous 
les soins possibles et de l’affection, sans 
jugement. La parole de l’enfant permet-
tra à l’équipe de référents qui est en lien 
avec les parents de vérifier les informa-
tions préoccupantes reçues. L’enfant va 
progressivement se poser et comprendre 
sa situation. Selon les décisions prises, il 
pourra voir ses parents en milieu neutre 

et accompagné d’un éducateur. Si ce n’est 
pas possible, il pourra rencontrer ses 
frères et sœurs. Dans tous les cas, l’idée est 
de garder le lien familial. Dans certains 
cas, il pourra repartir dans sa famille, sous 
certaines conditions émises par le juge.
Quand ce n’est pas possible, l’enfant pour-
ra rester dans sa famille d’accueil jusqu’à 
sa majorité. À nous, famille d’accueil, de 
lui procurer un foyer aimant, bienveil-
lant, pour qu’il puisse se construire, créer 
son avenir personnel et professionnel. 
Comme dans toute famille, nous allons 
l’accompagner dans toutes ses démarches, 
dans ses besoins et surtout le pousser vers 
le haut, l’encourager. Il aura besoin de se 
faire confiance et il lui faudra aussi ap-
prendre à faire confiance aux autres.
Assistante familiale, c’est une aventure 
humaine et familiale très forte. Il faut beau-
coup d’amour, de bienveillance pour aider 
les enfants. Chaque membre de la famille 
s’enrichit et apprend dans cette aventure !

PROPOS DE SYLVIE RECUEILLIS
PAR ÉLISABETH DAVY
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L’éveil à la foi s’adresse aux enfants  
de la maternelle au CP, baptisés ou non.

I
l accompagne les 3-6 ans dans la découverte de Dieu et de 
Jésus.
Il permet à l’enfant de s’imprégner des premiers mots et des 

premiers gestes de la vie chrétienne.
L’éveil à la foi, c’est aussi un lieu où les parents peuvent prendre 
le temps d’échanger sur des questions de la vie, avec leur enfant, 
mais également entre parents, car il n’est pas toujours facile de 
répondre aux interrogations des tout-petits.
Aider son enfant à grandir dans la foi c’est, à coup sûr, l’aider à 
grandir dans la vie.

Ça se passe comment ?
Nous sommes une équipe de parents qui propose d’accompa-
gner les enfants le samedi matin de 10 h à 11 h 30 à la salle pa-
roissiale de Doué-en-Anjou (8 rue de la Sirène) trois fois par an.
Dans cette matinée d’éveil à la foi, plusieurs moments sont pro-
posés :
-  un temps d’accueil où les enfants prennent le temps de se 

connaître ;
-  un temps d’échanges où l’on dialogue autour d’une histoire, 

d’un conte, d’une vidéo ;
-  un temps de la parole de Dieu, expliquée simplement et reliée 

à leur vie de tous les jours ;
-  un temps d’activités (jeu, bricolage…) pour vivre ensemble le 

thème de la matinée ;
-  un temps de prière adapté aux plus jeunes.

Trois rencontres dans l’année :
Samedi 28 janvier 2023
Samedi 25 mars 2023
Samedi 3 juin 2023

Les célébrations

Fête des Rameaux

Samedi 1er avril  

à 18 h 30  
- Ambillou

Dimanche 2 avril  

à 10 h 30
- Les Verchers-sur-Layon
- Doué-la-Fontaine
- Tigné

Semaine sainte & Pâques

6 avril à 19 h, Jeudi saint

- Doué-la-Fontaine
- Martigné

7 avril à 19 h, Vendredi saint

- Doué-la-Fontaine

Samedi 8 avril à 21 h, Veillée pascale

- Doué-la-Fontaine
- Tigné

Dimanche 9 avril à 10 h 30
Jour de Pâques

- Doué-la-Fontaine
- Martigné-Briand

D’autres dates à retenir

26 mars, fête des mariages
23 avril, profession de foi à Doué
18 mai, première communion à Doué
21 mai, première communion à Martigné

 

 

 

 

 

Découvrir 

Jésus

Chanter 

Répondre à 

leurs 

questions

Bricoler 

Raconter 

S’éveiller 

à la vie

Prier 

Rire et jouer 

ensemble

Se faire de 

nouveaux 

copains

L’ÉVEIL À LA FOI   Pour qui ? Pourquoi ?

Pour plus d’informations :
Éléonore Charles : 06 50 67 17 53
Florence de Loture : 06 87 42 25 94
eveilalafoi.doueenanjou@gmail.com
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Les sacristies recèlent quelques 
vêtements liturgiques  
et vieux objets du culte.  
Une équipe les inventorie 
et veille à leur bonne 
conservation.

I
l y a 5 ans, le père Bertrand Cheva-
lier, conservateur diocésain, en lien 
avec le père Julien Elie, a demandé 

de réactualiser les inventaires des sacris-
ties des églises de la paroisse. Une équipe 
a été créée, composée de Gaëlle Ogereau 
et Florence de Boislaville, accompagnées 
du père Julien Elie et des sacristains de 
chaque église.
Notre travail consiste à prendre en photo 
chaque objet et vêtement liturgique afin 
d’établir un état des lieux de ce que pos-
sède la paroisse. Nous en profitons sou-
vent pour faire du nettoyage. Lorsque cela 
est nécessaire, nous déplaçons les vête-
ments pour une meilleure conservation, 
car certains meubles s’avèrent très hu-
mides ou endommagés. Nous cherchons 
le meilleur moyen pour les stocker dans 
de bonnes conditions afin qu’ils puissent 
se conserver le plus longtemps possible. 
Ces objets et ces vêtements anciens sont 
les témoins de la foi des générations pas-
sées. Beaucoup d’entre eux ont été offerts 
par les familles. La grande majorité de ce 
que les églises possèdent date des XIXe et 
XXe siècles. Très peu de choses remontent 
aux siècles antérieurs car, en Anjou, on 
évalue à 90 % le nombre d’objets fondus 
au moment de la Révolution française.

1906, année charnière
Pour chaque inventaire, nous notons 
le nom et la description de l’objet ou du 
vêtement liturgique, son époque, son état 
de conservation, ainsi que son proprié-
taire. Pour cette dernière information, 
nous nous référons à l’inventaire qui 
eut lieu en 1906, après la promulgation 
de la loi de séparation de l’Église et de 
l’État, en 1905. Par cette loi, tous les biens 
d’Église deviennent propriété de l’État : 
églises, presbytères, biens mobiliers. À 
cette époque, certains inventaires ont 
fait scandale ! La porte de la sacristie de 
l’église Saint-Serge à Angers garde encore 
des traces de coups de hache, car le curé 

refusa de l’ouvrir ! En effet, les consé-
quences étaient lourdes, car tout ce qui 
était noté dans cet inventaire, dressé par 
un représentant de la commune, devenait 
la propriété de cette commune.
Sur notre paroisse, les inventaires furent 
menés de manières très différentes. 
Certains percepteurs très scrupuleux 
notèrent tout dans les moindres détails, 
jusqu’au plus petit linge d’autel. D’autres 
ne notèrent que ce qu’ils virent dans 
l’église, sans entrer dans la sacristie. Dans 
ces cas, tout ce qui était dans la sacristie 
resta alors la propriété de la paroisse.
Cependant, le temps ayant fait son œuvre, 
beaucoup d’objets référencés dans ces 
inventaires de 1906 n’existent plus au-
jourd’hui.
Par ailleurs, les objets et les ornements 
postérieurs à 1906 sont la propriété de 
l’Église.
Enfin, à l’initiative du chanoine Antoine 
Ruais, d’autres inventaires, appelés aussi 
récolements, ont été effectués à partir des 
années 1970. Un certain nombre d’objets 

de nos églises, classés aux Monuments 
historiques, ont été mis en dépôt au Dé-
partement.
Participer à ces inventaires est pour nous 
une chance de découvrir des petits tré-
sors cachés de notre patrimoine local. 
C’est aussi un devoir de transmission de 
ce que nous avons hérité des générations 
passées, pour les générations futures.

GAËLLE OGEREAU

Les petits trésors des sacristies

Un crucicifx et trois vêtements de célébrant 
finement brodés.



Vivre ensemble | Mars 2023 | 8

Route de Saumur - DOUÉ-LA-FONTAINE - 02 41 59 26 70

Être 
moins 
cher

Location de véhicules

À partir de 12 € par demi/journée

Depuis
1966

www.josy-fleurs-49.com
Ouvert tous les jours

du lundi matin au dimanche 13 h

2 rue des Fontaines
49 700 DOUÉ-LA-FONTAINE

02 41 59 18 13
Membre agrée INTERFLORA

176 Boulevard Pasteur - 49260 MONTREUIL-BELLAY

02 41 38 61 80 - www.bouet-vallet-saumelec.com

ÉLECTRICITÉ/PLOMBERIE
CHAUFFAGE
ÉNERGIES RENOUVELABLES
DÉPANNAGE/ENTRETIEN

LA PHARMACIE 
l'espace de santé

de proximité

irremplaçable

Pharmacie ALLAIN-PÉRICHOU CC Super U...............................02 41 59 10 58

Pharmacie DU CENTRE 8, pl. du Champ de Foire ....................02 41 59 10 67

Pharmacie LÉNA C.C. Intermarché .........................................02 41 59 93 36

Les pharmaciens Les pharmaciens 

de la paroisse à votre service
de la paroisse à votre service

Mécanique, Carrosserie
Vente véhicules neufs et occasions

Route de Saumur - 49 700 DOUÉ-LA-FONTAINE

Tél. 02 41 59 18 57 - www.landaisauto.fr 
E-mail : info@landaisauto.fr

Tél. 02 41 67 92 22 | www.deboislaville.com | contact@deboislaville.com

Damien GRIMAUD - Xavier DELPHIN
6, Allée Joseph Touchais - Doué-la-Fontaine
49700 DOUÉ-EN-ANJOU - 02 41 03 58 99 - 
autonomie-service-sante.business.site - contact@autonomieservicesante.fr

MATÉRIEL MÉDICAL - Location/Vente

ZA des Justices
49700 LOURESSE-ROCHEMENIER

Tél. 02 41 59 33 63 - www.justeau49.fr

DISTRIBUTEUR DE PRODUITS
MÉTALLURGIQUES
& QUINCAILLERIE MÉTAL

Zi Les Sabotiers - 49350 GENNES
02 41 38 34 38 - sarl.ferac@orange.fr
Du lundi au vendredi 8h-12h/14h-18h - Samedi 9h-12h

DISTRIBUTEUR DE PRODUITS
MÉTALLURGIQUES
& QUINCAILLERIE MÉTAL

Zi Les Sabotiers - 49350 GENNES
02 41 38 34 38 - sarl.ferac@orange.fr
Du lundi au vendredi 8h-12h/14h-18h - Samedi 9h-12h

Bienvenue 
à la Rebellerie

49560 NUEIL-SUR-LAYON

02 41 59 53 51 - www.arche-anjou.org

NOS PRODUCTIONS À LA VENTE :

- VINS ET CONFITURES BIO

-  PRODUITS ARTISANAUX

La Rebellerie est une communauté de l’Arche, où vivent et travaillent 

ensemble des personnes adultes en situation de handicap mental et ceux 

qui les accompagnent.
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MOTS CROISÉS   Pâques

RECET TE  Les œufs de mouettes

Ingrédients 
pour 4 personnes

 4 œufs
 Une grande boîte de sardines à l’huile
 Une barquette de fromage frais
“ail et fines herbes”

Préparation
 Faire durcir les œufs, les couper en deux
  Dans un bol, écraser les jaunes avec le 
contenu de la boîte de sardines bien 
égouttée et le fromage frais
 Remplir les blancs avec la préparation
  Servir sur un lit de salade en décorant 
les œufs de mouettes avec des salicornes 
fraîches ou en pickles

PAR ANNE LEBEUGLE

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

I                    
II                  
III                    
IV                    
V                    
VI                    
VII                    
VIII                    
IX                    
X

XI

XII

Horizontalement
I.  Moyen de s’exprimer ; Le pêcheur le jette à la mer.
II.  Redonne la confiance ; Navire.
III.  Chrome ; Peuple de Palestine.
IV.  Coordination ; Préposition ; Île.
V.  Grande fête des chrétiens.
VI.  Le propre de l’homme ; Dépôt.
VII.  Engagement ; Sievert.
VIII.  Richesse et honneur ; Cheminée.
IX.  Cours court ; Rivière de Roumanie.
X.  Petit docteur ; Parfois difficile d’y résister.
XI.  Clair ; La première femme ; Fleuve italien.
XII.  Causer du tort ; Moyen de communication.

Verticalement
1.  S’adresser à Dieu ; L’accorder n’est pas toujours facile.
2.  Fleuve du nord ; Épouvante.
3.  Revenu minimum ; Mont de Jérusalem ; Conjonction.
4.  Squelette ; Venir à bout.
5.  Un évangéliste ; Crier dans les bois ; Saison.
6.  Aller sans but ; Article.
7.  Arrivé en ce monde ; Coupelle.
8.  Sommet ; Salut romain.
9.  Esquimau ; Pour une nuitée.
10.  Monnaie bulgare ; Avec elle ; Grand prêtre des juifs.
11.  Frayeurs intenses ; Bref signal sonore.
12.  Moutarde ; Héros du déluge.

Solutions page 11

67152 élèves

42 % des jeunes
scolarisés

de la maternelle
au lycée

) 02 41 79 51 51
4, rue Gustave Eiffel - 49070 SAINT-JEAN-DE-LINIÈRES

Tél. 02 41 69 61 24 - angers@lefevre.fr

Maçonnerie - Taille de pierres -Restauration de monuments historiques
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Le culte orthodoxe
Dans l’Église d’Égypte, la Pâque copte 
orthodoxe représente la rédemption et 
la délivrance de l’homme : Jésus est mort 
sur la Croix pour nous sauver du péché. Il 
est ressuscité d’entre les morts pour nous 
offrir la vie éternelle.
Pendant le jeûne de 55 jours avant 
la Pâque, les orthodoxes deviennent 
végétaliens. Au moment de la Semaine 
sainte qui précède Pâque, on revit chaque 
moment de la vie de Jésus, du matin au 
soir, dans l’ordre des événements.
Le dimanche des Rameaux est une 
grande fête, avec une messe le matin 
suivie d’un repas en famille. L’après-midi, 
on prie pour les défunts qui s’éteindront 
pendant la Semaine sainte, parce que 
l’Église orthodoxe ne pourra pas faire 
de sépulture. Le soir des Rameaux, tous 
les textes sont lus par les prêtres et 
les diacres, vêtus de noir en signe des 
souffrances de Jésus.
Jeudi saint, le prêtre trempe des linges 
propres dans l’eau bénite et fait un signe 
de croix sur les pieds des hommes et sur 
le front des femmes, en mémoire du lave-
ment des pieds.
Vendredi saint, les prières se déroulent 
depuis l’aube jusqu’en fin d’après-midi, 
heure de la mort de Jésus. Jusqu’à cette 
heure, nous ne mangeons ni ne buvons.
Samedi de la lumière, les prières 
de la Résurrection à Jérusalem sont 

retransmises en direct. Lors de la messe 
de Pâque le samedi soir, la scène de la 
Résurrection est interprétée par deux 
diacres devant l’autel, dans la pénombre. 
Puis, au moment où les diacres frappent 
à la porte de l’autel en déclarant : “Rois, 
ouvrez vos portes, levez-vous Portes 
éternelles, pour que Dieu de la gloire 
puisse entrer”, le rideau de l’autel est tiré 
et les lumières de l’église sont allumées 
(symbole de la nouvelle vie). On chante 
“Jésus est ressuscité d’entre les morts”. 
Les diacres mettent leurs écharpes du 
côté rouge, signe de joie.
Le Carême se termine après la messe du 
soir de Pâque. Les orthodoxes peuvent 
manger de nouveau de la viande et 
disent : “Le Christ est ressuscité”. À quoi 
on répond : “En vérité, il est ressuscité !”

Le lendemain, un repas de famille est 
aussi préparé ; on porte de nouveaux 
vêtements. Des étrennes sont données 
par les parents et les grands-parents.

Le culte juif
La Pâque (le passage), Pessah en hébreu, 
est l’une des fêtes les plus importantes 
célébrées par les juifs. Elle commence le 
15e jour du mois hébreu de Nissan, en 
mars ou avril, selon le calendrier lunaire. 
Elle est célébrée pendant 8 jours dans le 
monde, sauf en Israël, où elle dure 7 jours.
La Pâque est la célébration de la liberté. 

Après les années d’esclavage, le peuple 
hébreu s’est échappé d’Égypte et a rejoint 
Israël. Le nom de cette fête fait référence 
à la dernière plaie d’Égypte (Exode) où 
Dieu a pris les fils premiers-nés des Égyp-
tiens et épargné les familles juives.
Les rituels primaires pour la Pâque sont 
les deux Séder : les deux premières nuits 
de la fête, on mange des mets spécifiques, 
on chante et on bénit 4 coupes de vin. Au 
centre de la table, est placé le plateau de 
Séder qui contient les éléments symbo-
liques en référence au texte biblique. On 
respecte le “Haggadah”, qui donne les 
étapes à suivre, selon le récit de la libéra-
tion du peuple hébreu.
On remplit une coupe supplémentaire 
de vin pour le prophète Élie et on ouvre 
la porte pour que son esprit vienne sur 
notre maison.
Un autre rituel du Séder est de cacher 
dans la maison un morceau de pain 
azyme (afikoman) que les enfants doivent 
chercher durant la nuit. Le gagnant 
obtient une récompense.
Avant la fête de la Pâque, on enlève de la 
maison toute nourriture à base de levain. 
Durant la fête, on ne mange aucune nour-
riture au levain (pain, pâtes, biscuits) 
en souvenir du peuple hébreu qui a fui 
l’Égypte en toute hâte sans avoir pu faire 
lever la pâte pour le pain.

RECCUEILLI PAR JEAN CHEVALIER

Pâques, à la croisée des religions
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L’une est juive, l’autre copte orthodoxe égyptienne. Mes deux belles-filles m’ont fait connaître Pâques sous 
un jour bien différent de ma foi catholique. Mais l’essence spirituelle de la fête nous est commune : Pâques 
est le signe de l’entrée dans une vie nouvelle.
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ATELIER    Mon jardin de Pâques
Pour m’aider à prier pendant la Semaine sainte, 
je crée mon jardin de Pâques.

•  Dans une jolie assiette ou un beau plat, je crée la ville de Jérusa-
lem avec le dessin proposé (que je peux colorier) et du gravier 
ou du sable.

•  Je mets de la mousse pour décorer, des végétaux, du papier 
d’aluminium pour faire une rivière, des petits cailloux, une bou-
gie, etc.

•  Je peux prier devant le jardin en pensant très fort à Jésus, pen-
dant la Semaine sainte, entre le dimanche des Rameaux (2 avril) 
et le dimanche de Pâques (9 avril).

•  Le Vendredi saint : je plante 3 croix pour rappeler que Jésus a été 
mis en croix et je crée un tombeau fermé par une pierre.

•  Le matin de Pâques : j’enlève la pierre pour montrer le tombeau 
vide et j’allume la bougie : Alléluia, le Christ est ressuscité !

Solutions des mots croisés de la page 9
Horizontalement. I. Parole ; filet. II. Ras-

sure ; nef. III.  Cr ; Juifs. IV.  Et ; en ; Ré. 
V.  Résurrection. VI.  Rire ; lié. VII.  Pro-

messe ; SV. VIII.  Aenor ; thé. IX.  Ru ; 
Olt. X.  Dr ; tentation. IX.  Net ; Eve ; Po. 
XII. Nuire ; télé.
Verticalement. 1. Prier ; pardon. 2. AA ; 
terreur. 3. rsa ; Sion ; ni. 4. Os ; surmon-

ter. 5. Luc ; réer ; été. 6. Errer ; un. 7. Ne ; 
tet. 8. crêt ; avé. 9.  Inuit ; Hôtel. 10.  lei ; 
il ; Eli. 11. Effrois ; top. 12. Sénevé ; Noé.

ARCHI TRAV
Agence d’Architectes du Patrimoine

Cabinet François JEANNEAU
Architecte en Chef 

des Monuments Historiques

8 bis bd. Foch - 49100 ANGERS - Tél. 02 41 88 04 04 
contact@architrav.fr - www.architrav-angers.fr

Réhabilitation et restauration de bâtiments anciens, 
protégés Monuments Historiques ou non. 
Extension et construction neuve. 
Etudes historiques et architecturales.0 820 820 799

0,118 € TTC/MN

6 rue des Portières 

BP 30035

49180
SAINT BARTHELEMY D’ANJOU

www.voyages-cordier.com 50, Boulevard Foch - 49100 ANGERS

Tél. 02 41 87 60 42

PERLES DE CULTURE - BIJOUX D’OR
PIÈCES - OR - LINGOTS

s.a.r.l.

“LA PIERRE PRÉCIEUSE”
Vincent Daviau
06 22 61 04 82

www.memoiresdutemps.fr

VENTE ET POSE 

DE MONUMENTS FUNERAIRES

GRAVURE, RÉNOVATION,

ENTRETIEN FLEURISSEMENT
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“L
es JMJ de 2019 au Panama 
m’avaient bouleversée” se 
souvient Noëlle, étudiante 

en droit à Angers, qui n’a pas hésité 
à s’inscrire aux prochaines Journées 
mondiales de la jeunesse, à Lisbonne 
l’été prochain. Manille, Denver, Toronto, 
Paris ou Rome… Initié par le pape Jean-
Paul II en 1984, ce rassemblement 
international réunit tous les trois ans les 
jeunes chrétiens du monde entier dans 
une ville nouvelle.
Porteuse de handicap physique, c’est en 
fauteuil que la jeune fille de 24 ans avait 
vécu les dernières JMJ. Un évènement 
inoubliable qui a renouvelé son rapport 
à la foi. “J’ai mis du temps à comprendre 
cette religion. Mais j’ai appris qu’il 
n’y avait rien à comprendre. Il faut se 
laisser guider, car Dieu a un projet pour 
chacun de nous” avait-elle écrit dans un 
témoignage à son retour.
Elle avait été aussi très marquée par la 
sollicitude de son groupe, qui l’avait aidée 
dans les déplacements ou en portant son 
fauteuil. “C’était magnifique d’être avec 
des gens aussi bons.” Un groupe qui 
comptait une délégation d’Europe du 

Nord. Car aux JMJ, on croise des jeunes 
du monde entier !

Prier avec des jeunes 
du monde entier
Les amitiés, la foi partagée sans 
frontières… C’est tout cela qu’a gardé 
Audrey, 29 ans, au retour du Panama. 
“Cette expérience a changé ma vie. Au 
Panama, je me suis fait des amis qui 
étaient loin de la foi et qui, au retour, 
se sont engagés pour l’Église” confie la 
Choletaise, aujourd’hui en charge de la 
coordination des JMJ de Lisbonne.
“J’espère que les jeunes vont créer de 
vrais liens d’amitié, car là-bas on peut se 
faire des amis pour la vie” s’enthousiasme 
celle qui était déjà impliquée dans 
l’organisation en 2019. D’ailleurs, elle y 
a rencontré son futur mari. Aujourd’hui, 
c’est avec Matthieu qu’elle porte le projet 
d’emmener 600 jeunes cet été à Lisbonne. 
Une organisation mise place dès le mois 
de septembre, au moyen de groupes 

répartis par doyennés (découpages 
géographiques de l’Église en Anjou).
Avec trente autres jeunes, Thomas, 
18 ans, fait partie des futurs “JMJistes” du 
doyenné des Mauges. Pour cet apprenti 
menuisier de Saint-Pierre-Montlimart, 
cet évènement est une première ! “Je n’ai 
jamais voyagé à l’étranger, et là il y aura 
plein de jeunes…” se réjouit le jeune 
homme, habitué des camps à Lourdes 
et animateur pour les confirmands 
(lycéens qui préparent le sacrement de 
la confirmation).
Temps spirituels, découverte du Portugal 
mais aussi ventes de brioches pour 
faire baisser les coûts du voyage ou 
participation à la soirée de mécénat 
“Misons sur notre Église”… Grâce aux 
rencontres régulières du groupe de 
partants, il apprécie que chacun se 
connaisse de mieux en mieux. Promesse 
de JMJ réussies !

MARTHE TAILLÉE

Les JMJ ont changé ma vie !

À l’appel du pape François, 
plus d’un million de jeunes du 
monde entier se retrouveront  
à Lisbonne (Portugal) du  
1er au 6 août, pour les Journées 
mondiales de la jeunesse (JMJ). 
Parmi les jeunes chrétiens du 
Maine-et-Loire qui se préparent 
à partir, certains ont déjà 
vécu l’expérience. 
Pour d’autres, ce sera 
une première ! Témoignages.
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Serres et Vergers du 
Campus de Pouillé

gers du 

C AMPU S

DE POUILLÉ

A N G E R S

Vente aux particuliers

Plantes

Plants maraîchers

Pommes

Jus de fruits...

02 41 44 87 77
www.campus-pouille.com

Chemin des Grandes Maisons - Les Ponts-de-Cé

série générale - série STMG

2 rue Millet à Angers

02 41 81 42 00 - lycee@gscls.com

10 rue Millet à Angers

02 41 81 42 00
ecole-primaire@gscls.com

Du Bac +2 à Bac +5

20-22 rue Fleming à Angers (Campus de Belle-Beille) 

02 41 81 42 01 - campus@gscls.com

École 
Primaire

Lycée

Campus
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T
witter, Instagram, Tik-Tok… 
Comment se passer des réseaux 
sociaux, ces merveilleux moyens 

de communication où tout est possible : 
“poster” les photos du dernier week-
end… ou des commentaires parfois 
“défouloirs” au gré de l’humeur du 
moment. Comment l’Église s’est-elle 
positionnée ?
En 2009, le pape Benoît XVI avait invité 
les jeunes à évangéliser le “continent 

digital”. Un appel qui a conduit les 
diocèses, paroisses et communautés à 
créer leur site Internet, puis leur compte 
Facebook ou Instagram, et parfois leur 
chaîne YouTube ou leur “appli” pour 
smartphones.
C’est pratique pour trouver un horaire de 
messe ou le lieu précis d’une conférence. 
Mais les réseaux sociaux offrent aussi un 
moyen tout trouvé pour parler de Jésus.

Faire connaître le Christ, c’est l’objectif 
du compte chrétien “Mon expérience 
de Dieu” sur Instagram, créé par un 
couple d’Angevins en novembre 2022. 
“On voulait parler de l’amour de Dieu en 
montrant des témoignages inspirants” 
explique Clémence Croisé, co-créatrice 
du compte avec son fiancé Jean-Paul 
Nguyen. Sur un fond musical apaisant, 
au gré des clics sur les courtes vidéos, 
on rencontre des profils ordinaires de 
tous âges. Comme cette jeune femme qui 
remercie Dieu pour une grâce particulière 
reçue pendant son traitement contre 
un cancer, ou ce jeune professeur de 
maths qui s’émerveille devant ses élèves, 
signes de la présence de Dieu. “On a tous 
une expérience de Dieu, on peut tous 

être touchés par lui. Le but n’est pas de 
montrer de l’extraordinaire” souligne 
Clémence, qui “poste” deux témoignages 
par semaine.

Du côté de Cholet, le père Matthieu 
Lefrançois a créé la page Facebook 
“Surprenant Jésus”, en écho à la page de 
l’office du tourisme local, “Surprenant 
Choletais”. Initié pendant le confinement 
dans le but de maintenir le lien avec 
les fidèles, ce compte, qui rassemble 
plus de 1 000 “followers” (ou personnes 
abonnées), est devenu un moyen 
incontournable pour communiquer avec 
les catholiques du Choletais.
Son objectif est moins de témoigner 
que d’annoncer des évènements ou les 
raconter en images. Toutefois, n’est-ce 
pas un beau témoignage que de revoir 
les photos d’un mariage, d’une sortie 
scoute ou d’une rencontre caté ? À travers 
ces visages, émane la joie d’un pasteur 
émerveillé par les belles choses vécues en 
paroisse. Et donc de la présence de Dieu.

MARTHE TAILLÉE

Dieu passe aussi par les réseaux sociaux

Les réseaux sociaux ont envahi notre quotidien. Ils représentent un formidable outil d’évangélisation 
pour parler de Dieu. Décryptage en Anjou avec deux valeurs sûres : le compte Instagram “Mon expérience 
de Dieu” et la page Facebook “Surprenant Jésus”.

Suis-je raisonnable ?

•  Quelle est la place de mon téléphone 
dans ma vie : est-ce que je me sens libre 
par rapport à cet outil ? *

•  Est-ce que je fais parfois le point sur le 
temps réel que je passe sur mon télé-

phone ? *

•  Qu’est-ce que je cherche, en passant 
mon temps sur les réseaux sociaux à 
regarder la vie des autres ? *

•  Pourquoi ai-je besoin de poster des 
choses sur ma vie, pourquoi ai-je 
besoin que les autres “likent” ce que je 
poste ? *

•  Quand je vais me promener ou faire une 
course, ai-je besoin d’emporter mon 
téléphone avec moi ?

•  Quand je rends visite à un ami, est-ce 
que j’éteins mon téléphone pour me 
rendre réellement disponible ?

•  Quand je rentre à la maison après une 
journée de travail, est-ce que je pose 
mon téléphone à l’entrée pour me 
rendre disponible à ma famille ?

*  Questions tirées d’un week-end de 

réflexion avec le frère Jean-François-
Marie Auclair, gardien du couvent des 
Franciscains de Cholet.

Tél. 02 41 34 79 44

www.samson-couverture.com

7 route des Sablières - 49480 SAINT-SYLVAIN-D’ANJOU

S     MSON

COUVERTURE - ZINGUERIE - ÉTANCHEITÉ
Vente aux particuliers

du mardi au vendredi de 14h à 18h

Chemin du Bocage - 49240 AVRILLÉ
Tél. 02 41 18 85 00
www.giffard.com

* L’abus d’alcool est dangereux pour la santé, consommez avec modération.

Menuiserie
Bois, Alu, PVC

Intérieure et Extérieure
sur mesure

Agencement
Escalier - Rangement

Dressing

Charpente
Terrasse - Pergola

Volet Roulant - Portail

Tél. 02 41 77 28 00

www.bessonneau.com

atelier@bessonneau.com
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RÉSIDENCE LA RETRAITE
22, rue Saumuroise

(accès : 7, rue du haut pressoir)

49044 ANGERS

02 41 68 76 76

www.emera.fr

HÉBERGEMENT PERMANENT OU COURT SÉJOUR

E H PA D

25 Rue David d’Angers

49130 Les Ponts-de-Cé

02 41 79 74 40

atlass@mma.fr

28 bis Rue des Lices

49000 Angers

02 41 25 50 50

TRAINEAU Julien & LAUNAY Béatrice

ENTREPRENEURS D’ASSURANCES

www.journaux-paroissiaux.com

Visitez

FEUILLETEZ 
DÈS MAINTENANT 
VOTRE JOURNAL 
PAROISSIAL 
EN LIGNE

Vous souhaitez 

faire paraître

une annonce 

publicitaire...

Contactez Contactez 

06 48 62 67 8806 48 62 67 88

Les changements de parcours 
professionnels sont aujourd’hui 
fréquents. Et les reconversions 
n’ont pas pour objectif un 
salaire plus important ou 
une carrière plus glorieuse. 
L’aspiration est plutôt de 
trouver une réponse à la quête 
de sens qui anime aujourd’hui 
beaucoup de Français.  
Quels sont les ressorts 
de ce changement de cap ? 
Quelles en sont les difficultés,  
les joies ?

A
ncienne institutrice, Odile 
est aujourd’hui guide-
conférencière ; chef de projet 

dans l’informatique, Didier s’occupe 
désormais d’une asinerie ; cadres 
parisiens, Hélène et Thomas sont 
devenus agriculteurs… Ils ont tous, un 
jour, franchi le cap de la reconversion 
professionnelle.

Un élément déclencheur
Le “grand saut” a parfois été provoqué par 
des circonstances difficiles. Odile a ainsi 
été rattrapée par un burn-out, avant de 
franchir le pas et de quitter l’Éducation 
nationale. Pourtant, elle avait depuis 
longtemps l’idée de “bifurquer”. “Être 

institutrice, c’était mon rêve d’enfant. 
Mais dès mes premières années, j’ai 
rencontré des collègues qui me disaient 
leur lassitude, qu’elles restaient car elles 
ne savaient rien faire d’autre. En les 
entendant, je pensais : ‘Je partirai avant’.” 
En 25 ans de carrière, les difficultés, tout 
comme la fatigue, se sont accumulées, avec 
les enfants, avec la structure… Jusqu’à ne 
plus pouvoir avancer. “Je ne comprenais 
pas ce qui m’arrivait, tout m’épuisait”, se 
souvient Odile, encore émue. “J’ai compris 
que je n’irais pas jusqu’à la retraite comme 
ça, qu’il fallait que je change d’orientation.”

Didier a été lui aussi contraint à la 
reconversion. “À 45 ans, on m’a fait 
sentir que je commençais à être 
un peu trop vieux pour les projets 
informatiques. J’ai fini par être licencié. 
De toute façon, je voulais réduire 
mes déplacements et retrouver une 
vie plus familiale. Les circonstances 
ont précipité ma décision.” Pas facile 
cependant de trouver un travail quand 
on est proche de la cinquantaine. “J’y ai 
vu l’occasion de changer complètement 
de voie et de me recentrer sur ce que 
j’aimais vraiment”, souligne Didier. 

Changer de métier pour revivre
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“Deux domaines m’attiraient : les ânes, 
que j’avais découverts lorsque mon fils 
aîné a fait un stage dans une asinerie ; 
et le secteur du social. Je me suis donc 
renseigné sur la médiation animale1, et 
après plusieurs années de formation, j’ai 
ouvert ma propre asinerie près de La 
Meignanne.”
Débutant avec cinq ânes, il possède 
aujourd’hui un élevage de douze 
animaux, vend des produits cosmétiques 
à partir du lait d’ânesse bio et développe 
son activité de médiation animale.

Odile était dans le même cas que Didier. 
Son âge était un obstacle pour retrouver 
un emploi. Mais elle aussi a saisi cette 
opportunité pour se réorienter vers ce qui 
la passionne : l’histoire, et raconter des 
histoires. Elle a suivi une formation dans 
la culture et le tourisme, afin de devenir 
guide-conférencière. “Finalement, 
même si le public change, je reste dans le 
domaine de la transmission !”

Hélène et Thomas, eux, n’ont pas 
attendu. C’est lui qui a entamé la 
réflexion. Ce Parisien pur souche était 
responsable des ressources humaines 
dans un groupe international. 
L’enchaînement des plans sociaux a eu 
raison de sa motivation. “Nous avons 

réfléchi ensemble à notre reconversion”, 
raconte Hélène. “Nous voulions une 
activité polyvalente, qui soit au service 
de l’humain et qui ait du sens. Mon 
père possédait une exploitation agricole 
biologique à Brain-sur-l’Authion, avec 
animaux et cultures. Nous avons décidé 
de le rejoindre.” Un an de formation, 
et les voilà installés dans la ferme 
familiale, pour un changement radical 
de vie. “Thomas ne savait même pas 
distinguer la paille et le foin”, s’amuse 
Hélène.
Avec le frère d’Hélène, ils cultivent 
aujourd’hui 150 hectares de céréales 
et élèvent une cinquantaine de vaches. 
Tous leurs produits sont vendus en 
circuit court, aux particuliers ou à des 
structures locales.

Un choix exigeant 
mais épanouissant
Tous admettent que la reconversion 
est exigeante, et le quotidien parfois 
rude. Hélène et Thomas ont accepté les 
sacrifices, en particulier financiers, de 
leur reconversion. Et ils soulignent que 
la liberté qu’ils ont choisie a un prix : “Un 
emploi du temps fluctuant, dépendant de 
la météo, peu de congés car les animaux 
nécessitent des soins quotidiens… Le 
métier est dur et exige beaucoup de 
lâcher-prise.” Didier, lui, pointe un 
modèle économique fragile, des journées 
de travail à rallonge.
Mais les fruits de la reconversion 
l’emportent largement sur les difficultés. 
“Je suis un homme heureux”, déclare 
Didier. “Avec la médiation animale, j’ai 
l’impression d’apporter un vrai service 
aux personnes, en développant leur 
confiance et leur autonomie. Je vis une 
aventure humaine, des rencontres 
extraordinaires.” Odile, qui a créé à 
Angers sa propre structure de visites 
guidées, est tout sourire : “Quand 
j’organise une visite, je me sens vraiment 
à ma place.” 
Quant à Hélène et Thomas, ils savourent 
l’unité de leur vie professionnelle, 

familiale et spirituelle. “Nous nous 
sommes complètement retrouvés dans 
le texte du pape, Laudato Si’. Et en plus, 
notre exploitation s’appelle la Ferme de 
François !” Un clin d’œil qui, pour eux, 
confirme que malgré les difficultés, ils ont 
pris le bon chemin.

CLAIRE YON

1.  Mettre en relation une personne en 

fragilité physique et/ou psychologique 

avec un animal, dans une optique 

thérapeutique.

“Sauve-toi, la vie t’appelle”

Aujourd’hui, les réorientations radicales sont bien plus nombreuses qu’à la fin des 
années 90, en particulier chez les cadres. Bertrand Bergier, sociologue et professeur à 
l’Université catholique de l’Ouest à Angers, a observé de près ces parcours atypiques. 
“À partir des situations que j’ai étudiées, je vois trois motifs principaux : des conditions 
d’exercice de plus en plus stressantes, l’obligation pesante de rendre des comptes et une 
activité professionnelle qui n’a guère de sens.”
À l’origine de ce mouvement, Bertrand Bergier voit la transformation de la figure sociale du 
cadre. “Jusque dans les années 70, le cadre remplissait une mission de vigile, mais éga-

lement de médiateur et de régulateur. En échange de sa fidélité et de sa loyauté, il béné-

ficiait d’une sécurité dans son emploi.” Ce sentiment “d’invulnérabilité” disparaît à partir 
des années 80. “En 1990, 90 000 cadres étaient chômeurs ; quatre ans plus tard, ce chiffre 
doublait”, souligne le sociologue. Insécurité grandissante, conditions de travail pesantes, 
les cadres qui “gagnent bien leur vie” ont aussi le “sentiment de la perdre”. “Une impasse 
mortifère” qui rend vitale la bifurcation, et dont Bertrand Bergier synthétise l’enjeu en ci-
tant une phrase du neuropsychiatre Boris Cyrulnik : “Sauve-toi, la vie t’appelle”.

Pour les trouver

Les Bulles de culture de la guide Odile
06 75 07 83 07
odilewibault@gmail.com,
Facebook, Instagram.

Asinerie du Dolmen
https ://www.asineriedudolmen.fr
02 41 60 13 70

La ferme de François
https ://www.fermedefrancois.fr
07 69 95 49 12
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Tél. 02 41 43 75 76 - 21 bis rue du Mélinais - 49100 ANGERS

Couverture - Zinguerie - Ramonage - Tubage
Démoussage - Étanchéité - Toiture - Terrasse

Installateur conseil VELUX - Isolation combles perdus
www.costard-couverture.com

CAP OU PAS CAP
d’emmener les enfants à l’école

EN AUTOCAR ?

VIHIERS l THOUARCÉ l DOUÉ l SAUMUR

audouard-voyages.com - 02 41 59 19 02

DEVENEZ CONDUCTEURS/TRICES D’AUTOCARS

OFFICE ANGERS

J-M. LABBE, A. LABBE, 
E. JOURNAULT, L. TOURET,

M. DURAND, S. GUINET, 
P. DE ST SAUVEUR

2 rue Auguste Gautier 
ANGERS

02.41.87.43.00

OFFICE BOUCHEMAINE

G. VINCENT
C. Cial de Pruniers

1 rue du Petit Vivier 
BOUCHEMAINE
02.41.34.89.23

OFFICE LES PONTS 

DE CE

F. GUEGUEN 
et S. SALVETAT

69 D rue David d’Angers
LES PONTS-DE-CE

02.41.44.86.15

ANGERS -  PLACE 
DU LYCEE 
Maison d’habitation 
comprenant au 
rez-de-chaussée une 
salle à manger avec 
cheminée, un salon 
avec accès au jardin, 
une cuisine avec 
accès au jardin. Au premier étage, le palier 
distribue deux chambres, salle de bains et wc, 
un point d’eau et bureau sur jardin. Au 2ème 
étage, espaces greniers non chauffés (39.70m²). 
Cave en sous-sol, dépendances et beau jardin 
clos. Prévoir Travaux. DPE 258E/56E 
Prix : 503 100 ฀HNI

ANGERS - JARDIN 
DU MAIL - AVE 
JEANNE D’ARC
Belle maison 
bourgeoise offrant 
de beaux volumes. 
Grande pièce de 
vie lumineuse et 
traversante avec cheminée donnant sur jardin 
paysager, cuisine moderne aménagée et équi-
pée avec espace repas, bureau, wc. Les étages 
distribuent 6 chambres (dont une suite paren-
tale), 2 salle d’eau, 1 salle de bains et 1 lingerie. 
Place de parking en location à proximité. 
DPE 173D/37D. 
Prix : 995 000 HNI

À Cholet, l’organiste 
Sébastien Rabiller a redonné 
vie au carillon de l’église 
du Sacré-Cœur, devenu fierté 
du patrimoine local. 
Heureux de transmettre son 
savoir-faire, le carillonneur 
a aujourd’hui huit élèves.

I
nutile d’aller à Arras ou Amsterdam 
pour entendre un air de carillon ! 
Dans l’Ouest de la France, c’est 

à Cholet qu’on peut l’entendre. En 
l’église du Sacré-Cœur, Sébastien 
Rabiller, carillonneur titulaire, offre 
régulièrement la céleste mélodie des 49 
cloches du clocher, qui pèsent chacune 
de 10 à 900 kg. Ce carillon se place au 16e 
rang des 113 carillons français.
C’est au XIIe siècle que le pape Urbain II 
décide de mettre des cloches en hauteur 
dans une tour. Construit entre 1937 et 
1941 par trois mécènes, le clocher du 
Sacré-Cœur, réhabilité en 2011 grâce à la 
pugnacité de l’Association des amis des 
carillons de Cholet (ADACC), abrite le seul 
carillon de l’Ouest, de Brest à Bayonne.
Accordée sur une note précise, chaque 
cloche est reliée par un câble au clavier à 

bâtons, que le musicien actionne à l’aide 
de ses poings. Il lui faut tenir compte de la 
résonance et de la réverbération du son, 
pour obtenir une mélodie équilibrée où le 
thème principal ne se fondra pas dans la 
ligne accompagnatrice.
Cet art, original sous nos cieux angevins, 
s’est développé à la Renaissance dans les 
beffrois et clochers civils des hôtels de 
ville du Nord.

Un enseignant 
dynamique et passionné
L’art “campanaire”, Sébastien Rabiller 
l’a découvert à Dunkerque, où il a écrit 

une œuvre pour carillon. Ce professeur 
d’orgue au conservatoire de Cholet est 
devenu titulaire du carillon du Sacré-
Cœur. Il enseigne actuellement cet 
instrument à 8 élèves, âgés de 10 à 85 ans. 
Avant d’accéder au saint des saints, le 
grand carillon du clocher, les étudiants 
acquièrent les techniques du jeu sur un 
clavier d’étude. Ils y interprètent des 
transcriptions pour carillon d’œuvres 
connues, ou des partitions spécialement 
composées pour l’instrument, comme 
celles écrites par Matthias van den Gheyn, 
un Flamand contemporain de Bach.

Des temps forts 
“carillonnés” où l’on peut 
visiter l’instrument
Fête de la musique, Journées du 
patrimoine… Le carillon se fait 
régulièrement entendre. L’été, on peut 
l’écouter tous les mercredis de 15 h à 
18 h, mais aussi à l’occasion des Journées 
nationales du carillon en octobre. Des 
visites et des concerts sont proposés pour 
permettre au grand public de découvrir 
cet instrument atypique et magique. Un 
bon moyen d’encourager les amoureux 
de notre patrimoine !

ANNE LEBEUGLE

PORTRAIT  Sébastien Rabiller, 
ou l’art de sonner les cloches
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